
Jeudi 21 mai 2020 – Solennité de l’Ascension  

Lectures de la messe 

Lecture des Actes des Apôtres (Ac 1, 1-11) 

Psaume 46 (Ps 46 (47), 2-3, 6-7, 8-9) 

Lecture de la Lettre de Saint Paul, Apôtre, aux Ephésiens (Ep 1, 17-23) 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Matthieu (Mt 28, 16-20) 

Homélie 

Nous fêtons aujourd’hui l’Ascension, selon la description que nous en fait Saint Luc dans le récit des Actes 

des Apôtres. Saint Marc parle aussi de cette disparition de Jésus au ciel. Mais Saint Jean et Saint Matthieu 

ignorent cet épisode. Saint Matthieu, nous venons de l’entendre, termine même son récit évangélique avec 

une parole de Jésus affirmant qu’il est avec nous jusqu’à la fin du monde. Alors, est-il parti ? Ou est-il toujours 

présent ? 

Saint Paul, dans sa lettre aux Ephésiens, nous propose une piste pour essayer de comprendre. Il parle 

de recevoir un Esprit de sagesse et d’ouvrir les « yeux de notre cœur » à sa lumière, afin de découvrir la 

portée réelle de ce qui s’est joué dans la Résurrection de Jésus. Jésus disparaît donc réellement aux yeux 

de chair, dans la matérialité de son corps. Mais il est présent aux « yeux du cœur ». Cela peut nous paraître 

un langage un peu abstrait, poétique… Que recouvre cette manière de parler ? 

Revenons à cet instant qui marque la fin des apparitions du Christ ressuscité à ses disciples et leur envoi 

en mission. Que nous disent les auteurs sacrés des disciples eux-mêmes ? Saint Luc précise leur question : 

« Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » Il faut vraiment s’appeler 

Jésus pour ne pas désespérer : après tant d’enseignements et de signes de sa part, ils en sont toujours à 

l’attente d’un chef politique ! Ils n’ont toujours pas saisi la portée bien plus vaste, profonde, du salut apporté 

par Jésus. Du côté de Saint Matthieu, ce n’est guère plus réjouissant : « Quand ils le virent, ils se 

prosternèrent, mais certains eurent des doutes. » Que leur faut-il donc pour qu’ils croient ? Nous n’avons 

pas le sentiment d’en demander tant, nous, pour croire… 

Cependant, il est remarquable de contempler la patience du Seigneur devant ce qui pourrait le décourager 

dans le comportement de ses plus fidèles disciples. Il ne les réprimande pas. Il ne leur dit pas qu’ils sont 

lents à croire, qu’ils ont un esprit sans intelligence. Au contraire, il les prend tels qu’ils sont. Dans le texte des 

Actes des Apôtres, alors que ceux-ci demandent le rétablissement du Royaume d’Israël, il ne leur dit pas 

« non ». Juste que cela dépend du projet de son Père, et que lui seul en connaît les échéances. Mais il leur 

parle aussitôt de leur royauté, non seulement à Jérusalem, en Judée et en Samarie, mais encore jusqu’aux 

extrémités de la terre. Cette royauté universelle, c’est de témoigner de la souveraineté du Christ dans l’ordre 

du salut de tous les hommes. 

Et dans l’Evangile selon Saint Matthieu, au moment de confier sa mission aux Apôtres, il ne dit pas à ceux 

qui ont des doutes : « C’est bon, je ne vous retiens pas, vous pouvez partir si vous n’avez pas la foi… » Non, 

il confie sa mission de manière indistincte à tous les présents, parce que la seule chose qui compte, c’est la 

promesse de sa présence. C’est elle qui permettra de vaincre les doutes le moment venu. 

Autrement dit, Jésus ouvre d’autres perspectives à tous ces hommes à la courte vue. Oui, il disparaît 

physiquement à leurs yeux, mais pour les yeux du cœur, c’est-à-dire les yeux qui voient les choses et les 

événements à travers la miséricorde divine répandue sur le monde par la croix du Christ, tout devient 

nouveau, inédit : la vie prend un sens. Chaque existence prend consistance dans cette relation fondamentale 

avec Dieu. Chaque histoire, aussi abimée soit-elle, est transformée en un chemin pour la grâce. 

L’Ascension, c’est bien sûr la disparition d’un Christ visible matériellement, mais parce qu’il prend la 

dimension de toute l’histoire de l’univers, et de tous les espaces de la création. Sa puissance de vie, de 

résurrection vient tout irriguer de notre monde. Que l’Esprit-saint ouvre aussi les yeux de notre cœur afin que 

nous puissions contempler cette royauté de Dieu en Christ, et en être suffisamment bouleversé pour en 

devenir nous aussi les témoins ! 

Vincent 


